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LA PLACE ROYALE
de Pierre Corneille
Mise en scène d'Eric Vigner.
L'Acad4mie, att.ÈDOB7Théâtre
de Lônent (02 97 83 01 01),
jusgm"àçtle octobre,
puis èWfoirrnéêën France
du 7 novembre au 25 mai 2012.

Sept jeunes comédiens de tous horizons ont été réunis par Eric Vigner.

Le baroque en multicolore
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quatre albums. Ça m'a rendu
malade d'en écarter autant. J'en ai
gardé une dizaine. » Selon quels
critères ? « Celle dont je me sou-
viens au bout de trois jours, je la
garde. C'est qu'elle est nécessaire. Il
ne faut pas perdre de vue la néces-
sité d'une chanson. Ce métier est
dégoûtant quand il cherche à ren-
dre vrais des mensonges. Un tube,
c'est un mensonge qui a l'air vrai. ».

L'enregistrement s'est fait dans

tique, le mécanisme mis à nu de
façon simpliste. La poésie, c'est la
langue des dieux. Aujourd'hui,
publier un recueil de poèmes, c'est
devenu suspect. »

« Vendre les prés »
D'une écriture inspirée, cet album
aux grandes oreilles évoque la
guerre, celle de 14-18 où s'est illus-
tré un ancêtre homonyme Jean-
Louis Bergheaud (« Sans pitié

c- ette académie française est
une académie du monde :
sept jeunes (apprentis) comé-

diens de 20 à 32 ans, originaires du
Mali, d'Israël, du Maroc, de Corée
du Sud, de Roumanie, d'Allema-
gne et. de Belgique ont été réunis à
l'automne 2010 par Eric Vigner,
patron du Centre dramatique
national , de Lorient, pour entre-
prendrè'une aventure théâtralè au
long cours. Repérés lors de master
class ou d'apparitions au cinéma,
ils ont suivi un an de stage intensif,
émaillé de rencontres et d'expéri-
mentations, avant de se donner en
« spectacle » pour la première fois
lundi soir dans « La Place Royale »,
comédie de jeunesse de Corneille.
Dans la foulée, ils vont devoir se
colleter à deux pièces contempo-
raines : « Guantanamo » de Frank
Smith et « Faculté » de Christophe
Honoré. A la clef : une tournée de
six mois dans toute la France.
Babel on the road....

Discret jeu de glaces
Eric Vigner peut souffler... Sa
petite troupe a plutôt bien réussi
son examen de passage sur un
texte périlleux - où il fallait non
seulement maîtriser la langue du
XVIIe siècle et l'alexandrin, mais
aussi la danse baroque (chorégra-
phiée par Béatrice Massin). Le
metteur en scène a su jouer de
leurs forces et de leurs faiblesses.

Jean-Louis Murat sera en tournée
en France à partir du 12 octobre
prochain.

Les accents les plus prononcés
créent soit une étrangeté (Hyun-
Joo Lee, dans le rôle de Phylis), soit
un léger décalage comique de bon
aloi (Vlad Chirita, qui incarne
Doraste, l'amoureux éconduit).
Parfaitement à l'aise avec le fran-
çais classique, Eye Haidara (Angé-
lique) et Isaïe Sultan (Alidor) for-
ment tin duo cornélien de choc,
remettant les amours baroques au
goût du jour. •

Dans des rôles plus courts'ou

vérité in66iigérdiéhïdeérdàW ite
-ries. Or, pendant la tournée, j'ense-

mence pour le prochain album en
interprétant les chansons d'avant. »
Et pas question de chanter forcé-
ment les titres les plus attendus.
« Les gens se démerdent avec leur
attente. Je ne suis pas là pour faire
plaisir: Mon public sait que s'il me
demande une chanson, je ne laferai
pas. » C'est dit.
THIERRY GANDILLOT

muets, les autres comédiens Nico
Rogner, Tommy Milliot et Lahcen
Elmazouzi affirment joliment leur
présence.

Eric Vigner a « placé » tout ce
petit monde dans un écrin poéti-
que intemporel. Sur le plateau nu,
quelques cloisons de verre amovi-
bles créent un discret jeu de glaces
- fenêtres sur cour (royale) ou
miroir narcissique des jeux de
l'amour. Des tapis de couleurs aux
formes géométriques enchantent
la scène de bal. « La Place Royale »
est nue, mais brille de ses silhouet-
tes. Le metteur en scène a tout
misé sur les costumes et les mas-
ques - chatoiement de couleurs
vives mixant époques et fantas-
mes, robes de princesse et collants
de toréador, vestiaire baroque et
haute couture contemporaine.

L'histoire tragi-comique de ce
jeune homme qui sacrifie son
amour pour sa liberté, avec une
bonne dose de perversité, devient
une fable universelle sur la matière
dangereusement inflammable des
jeunes amours. Les adultes/
parents sont exclus de ce bal égoti-
que et violent qui pousse un coeur
pur au couvent. Toute la jeunesse
du monde est résumée par cette
académie métissée, encore perfec-
tible mais déjà rayonnante, qui
préfigure on l'espère le théâtre
français de demain.
PHILIPPE CHEVILLEY

excellent « l.7111 I .t1IULIIIC »

Rossini dirigé par Pappano, un
« Farnace » de Vivaldi confié à
une distribution de rêve et une
sélection de lamentations des
XVHe et XVIII' siècles italiens
par Les Arts Florissants et Paul
Agnew, une galerie d'« Héroï-
nes romantiques » par la
soprano Véronique Gens et un
« Requiem » de Fauré avec
Philippe Jaroussky. S'y ajou-
tent une prometteuse intégrale
en 5 CD de la musique de
chambre de Fauré avec les
vedettes maison (les frères
Capuçon, Angelich, Caussé,
Quatuor Ebène) et des concer-
tos de Bach par Alexandre
TharaUd. Une étourdissante
collection de rééditions dignes
d'un sapin de Noël permet de
retrouver Riccardo Muti, les
concerts du chef de génie Sergiu
Celibidache (Bruckner Essen-
tiels), Bach par Leonhardt,
d'exceptionnelles sonates pour
piano de Mozart et de Schtibert
par Zacharias, les Mahler histo-
riques de Klemperer.

Sony Music publie un pro-
gramme Liszt aux mille diapru-
res de Lang Lang, un récital du
jeune et brillant ténor italien
Vittorio Grigolo, des quatuors
de Mozart par les Emerson,
des symphonies de Brahms et
de Schubert par l'excellent
David Zinman, des sympho-
nies de Schumann par Paavo
Jârvi et de Beethoven par Thie-
lemann et le Philharmonique
de Vienne. Doté d'un catalogue
d'une richesse incomparable,
l'éditeur réédite des trésors
signés René Jacobs, Cantus
Cblln, le Freiburger Barockor-
chester, Leonard Bernstein...

Salve rock
Côté rock, l'automne s'est ouvert
par un duel de géants. D'un côté,
le roi des platines, David Guetta,
a sorti son nouvel album
« Nothing But The Beat », plutôt
imparable pour qui aime se
déhancher en mesure. De
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Damien Marley, et A. R. Rah-
inan (la bande originale de

« Slumdog Millionaire ») pour
du world-rock en Technicolor.
Baxter Dury signe avec
« Happy Soup » un disque poi-
gnant qui ressemble à un petit
matin anglais, froid et triste. Au
menu de l'automne également,
un Tom Waits, un Kasabian,
un Kooks, un Rainure, un Toni
Amos et un Coldplay.

Côtéfrançais, Miossec et
Jean-Louis Murat ne sont pas
seuls en haut de l'aiche. Char-
les Aznavour continue son
immense carrière avec « Azna-
vour Toujours », hélas sans
réelle accroche pour l'auditeur.
Camille, dernier électron libre
de la chanson française,
mélange comptines et jazz
vocal. Son « Ilo Veyou » est un
petit bijou. Avec « Trafalgar »,
Archimède explore la voie
compliquée du pop-rock
décliné en français et réussit,
grâce notamment à une voix
très caractéristique. Le second
Justice « Audio, Video, Disco »
surprendra ses auditeurs avec
de grosses envies de guitares,
alors qu'Orelsan, dans « Le
Chant des sirènes » se frotte à
un genre rarement abordé, le
rap science-fiction.
PHILIPPE VENTURINI
ET CHRISTIAN EUDELINE
Retrouvez à partir du 14 oc-
tobre les chroniques disques
dans lés pages week-end.


